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Note sur quelques espèces d’Amphibiens 
de l’Archipel Indo-Australien. 

I»AII 


Jean ROUX 

Conservateur du Muséum d’Histoire naturelle de Bâle. 


En reprenant rétiule, à l’aide de divers travaux herpétolo- 
giques récents, de quelques Ainphibiens de la collection du 
Muséum d’Histoire naturelle de Bâle, j’ai été conduit à modifier 
pour plusieurs espèces les déterminations faites antérieure¬ 
ment. Dans cette note, je désire consigner les résultats de 
mes observations sur quelques représentants de la famille 
des Ranidae. 

1. Rana la ter a lis Blgr. 

R, lateralis. Boülexgkiî, G,-A. Ann. Mus. cw. Genos^a (2) Vol. 5, 

p.483, PL 8, fig. 2. 1887. 

id. Boulengeh, G.-A. Fauna ofRritish India. Rept.^ p. 457. 

1890. 

id. Laidlaw. Proc. zool. Soc. London, 1900, p. 886, 

PL 57, fîg. 1 et 2. 

R. novne-hritanniae (part.) WerneRjEt. 7.ooL Jahrb. (Syst.) Bd. 13, 

p. 493, PL 32, fig. 3. 1900. 

La collection de Bâle renferme, parmi les espèces d’Amplii- 
biens récoltées par G. Schneider, à Sumatra, et étudiées par 
Werner (loc. cit.), une Grenouille déterminée par ce dernier 
auteur comme R. novae-britanniae Wern. L’étude de ce spéci¬ 
men m’a montré qu’il appartient en réalité à l’espèce que 
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,1. 1U)L:x 


Boi'lkngeu a ilccrilc sous 1(‘ uoui do Ji, l((tcr(ilis. Celte espèce, 
connue tout d'abord de Hirnianie (Teiiasseriui i, a été retrouvée 
par IJAlnLA^v loc. eil. dans b' Siaiii méridional (Kelantan . 
l/exeui|)lair(\ récolté pai‘ Sciixeideh, pi'ovient de Laut Tador, 
près d(‘ Dell, N. K. Suiualra. L’aire de dispersion do cette 
(‘S|)è(‘e se ti‘oiiv(‘ nolal)Iemeut a<>’randie par celle trouvaille et 
iuléi'osse donc l’Archipel Indo-australien à la laune duquel 
R. lafcvdlis nigr. doit étie ajoutée, .radjoindrai (|U(‘l(|iies notes 
à la description (|u'a domiée LouEEXciEii de cette Ibriue. 

X()lr(‘ exemplaire est un male de 63'"'“ de loiïguein* (museau- 
anus . ("e (|ue HouLEXOEii dit de la léte s’appli(|ue très bien à 
ce spécimen ; Ic' tympan est légèrement plus petit (|ue 
L'extrémité des doigts est raiblement dilatée ; le bouton tei- 
minal, arrondi, n’est pas divisé par une rainure horizontale. 
Le |)rcmier doigt est |)lus long que le deuxième. Les orteils 
sont aux palmés, l’avant-dernièi*e |)halange du (|uatrièine 
orteil est bordc^e d’un liséi*é meml)raneux et la dernière tout 
à lait li!)re. L’extrémité des orteils est élargie en petits disciues 
(pii sont partagés dans lem* hauteur |)ai‘ une rainure horizon- 
lah‘. Les tubercules subarticulaires sont assez saillants; un 
(bi’l tubercule métatarsien inteiaie, en coussinet ovale allongé, 
mesure un peu moins de la dcMni-longueui* de l'orteil, liainené 
en avant h' long du corps, 1(‘ membre posl<‘ri(‘iir arrive, avec 
rarticulalion tibio-tai*sicnne, entre Lodl et la narine. 

La p(‘aü du dos n’(*st |)as lisse, mais finement granuleuse; 
oulr(‘ les |)lis glandulaires latéraux, notre spécimen présente 
aussi les lines lignes glandulaires obli(|ues sur le milicHi du 
dos, (pi(î Laidlaav a décrites. La coloration de cet individu est 
plus foncée (pie celle des ex(un[)laires de la prescpi’île malaise. 
La lace siipcumuire (‘St brune, les c()tés du corps plus sombres 
que 1(‘ dos; autour du tympan, une tache d’uii brun noir; bord 
de la lèvie su péi‘i(‘ure plus claii’ que le reste de la U'^te. Ihie 
gland(‘ humérah' bien dévelo|)pé(‘, marluce d(‘ noir, (^ette 
gland(‘ (loit (‘xister aussi chez l’exemplaire du Siam, si l’on en 
jug(‘ par le dessin de la planche accompagnant le travail de 
Lvidlaav. L(‘S imuubres ont des bari*es transversales d’un brun 
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ioiicé, el la partie post<M*icnro des cuisses est niarbi-ée de noir 
(‘t blanc, bace inlerienre d’un gris sal<‘, avec (jueb|iics dessins 
indistincts plus Ibneés sur la gorge. Le inide possède deux 
sacs vocaux internes. 

2. Ha/ia href/ti Blgr. 

H. krcffti. BouLr.\(.i:i{. Cdtaloij^. Ihitrach. Sal, Jù'ancl,, p. (>4, PI. 3, 

fig. 2. 1882. 

id. B()ULKN(n:n. Ti'aiis. zooL Soc. London^ Vol. 12, p. 52. 1880. 
id. BouLHXCEie Ami. Mdg.nat. Ifist. (9) Vol.' 1, p.24l. 1918. 

li. nocüc-britannide. Weiîxrh. Zool. Auz. , Bd. 17, p. 155. 1894. 

id. 4Vï>:iixei 5. Milt. zool. Mus. Berlin, Bd. l,p. 111, 

Textfig. 1900. 

Dans la collection de Baie se trouve une (Grenouille qui avait 
été déterminée comme ffijla nigrofreuata * (4tlir. et qui est en 
réalité un représentant du genre Rana, R. krcff'ti Blgr. Elle 
provient de Nouvelle-Bretagne et répond parlaitement à la 
description qu’a donnée ^Verxer de R. novac-hritanniae. La 
conii)araison de cette espèce avec R. kreffli Blgr. a montré, 
comme le supposait Boulexger, qu’il s'agit d’une seule 
et même espèce. Chez notre exemplaire, le tympan est plus 
[)etit que l’dul (environ - 3 de la longueur de l’orbite). Les 
caractères tirés de la longueur du membre postérieur, de la 
membrane, des tubercules métatarsiens, coïncident parfaite¬ 
ment. Comme \Verxer l’a déjà relevé la peau du dos est fine¬ 
ment chagrinée. 


3. Renia nioelcsta Blgr. 


R. nwdesta Boulexce a. Catalogue Batr. Sal. Ecaiid.y p. 25, PI. 1, 

fig. 3. 1882. 

id. Boulex(;ei5. Pioc. zool. Soc. London, p. 228. 1897. 


’ Mülleu, Fr. ,V. NacJilrag zum Katalog der herpetologischea Sammlung des 
Haslev Muséums, 18 ^ 3 , p, 10 . 
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J. noux 


H. niodosta Mi lleu. Verhaiull. natiirf. Gesell. Basel, Bd. 10, 

p. 807. 1895. 

I{. tnicrotifnipaniini.\xy\\xy\vY.'s in : Webei?, Zool. Ergebnisse einer 

Reîse in Niedei'land, Ost^lndien, Bd. 4, 
p. 386. 1907. 

R, magna, Stejxe(;ei{ in : Smithson. Miscell. Collect., Vol. 52, 

p. 437. 1909. 

Cette espèce, déci’ite tout d’abord du Nord de l’île de Cé- 
lèbes, senil)Ie être plus répandue qu’oii ne l’avait tout d’abord 
pensé. A coté d’une série de spécimens, provenant de cette 
région de l’île, la collection de Baie possède un individu jeune, 
provenant de Bontorio ^Sud-Célèbes). L’espèce que vax Kampex 
(Io(’. cit.) a noniinée R. inicrotympaninn et qui provient de Loka, 
près de Bonthain Sud-Célèbes), nous paraît fondée sur de 
jeunes exemplaires de R. wodcsta. Cet auteur a, du reste, 
reconnu lui-méme la parenté étroite qui existe entre ces deux 
formes, qui ne dilîereraient ({ue i)ar la grandeur du tympan et 
la longueur relative du premier et du deuxièuïe doigt. Pour ce 
(|ui est de la dimension du lym|)an par rapport à celle de l’or¬ 
bite, Boulkxgeu a déjà indicpié, dans son second travail 1 1897), 
(|u’elle pouvait varier dans une cerlaine mesure. J’ai pu m’en 
convaincre aussi en examinant, soit des individus adultes, soif 
des jeunes de cette espèce. Chez quelques-uns d’entre eux, le 
tympan ne niesui*e i)as plus du Y» longueur de l’orbite. 

La distance séparant le tympan de l’odl est aussi sujette à 
varier. Quant au premier doigt, il n’est pas toujours plus long 
(|ue le deuxième, mais seulement aussi long (jue lui, ainsi (|uc 
je l’ai observé chez des spécimens jeunes. Il me semble, d’après 
ce (|ui vient d’être dit, (|U(‘ resi)èce de van Kampkn peut être 
incorporée à R. modesta. (]ette dernière se trouve donc disti*i- 
buée dans le Sud comme dans le Nord de Célèbes ; mais sa 
distribution ne se bonie pas à cette île, comme on l’avait cru 
tout d’aboi'd. Van Kampen doc. cit., p. 385 et 380) indique comme 
localité Tîle de Saleyei-, au Sud de Célèbes (avec un certain 
doute, il est vrai, car il s’agit d’un jeune individu) ; cependant. 
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celte Irouvîulle n’aiirail rien crétoniiant si H. luodesta se trouve 
répaiicliie dans toute l’île de Célèl)es. Le iiienie auteur signale 
aussi cette espèce de Niisa Laut, j)elile île à TEst d’Anil)oine, 
puis des îles Taïaut, situées entre l’Archipel des l^hilippines 
et Célèbes. Etant donnée la présence de //. modesta à Taïaut, 
on pouvait s’attendre à la trouver également aux Philippines. 
Or, Stejnkger a décrit de Mindanao une Cjrenouille (ju’il a a|)- 
pelée H, magna, voisine de R. macrodon. L’auteur américain 
ne ])ossédant aucun spécimen de /L modesta, n’a pu comparer 
son espèce à cette dernière. ^ Grâce à son obligeance, j’ai pu 
obtenir du Musée de Washington un bel exemplaire cf adulte 
de R. inagna et constaler sa parfaite identité avec l’espèce de 
Houlexgeh. Chez les exemplaii-es de Washington, la peau du 
dos est lisse ; seule la région sacrale i)ossède de petits tuber¬ 
cules pointus qu’on retrouve également sur les tibias. Chez 
quelques spécimens de notre collection, étudiés par Boulexger, 
ces tubercules sont aussi répartis sur la partie antérieure du 
dos, chez d’autres, ils sont moins développés. Chez les deux 
formes, l’extrémité des orteils est un peu élargie en boutons 
charnus qui ne semblent ])as mériter le nom de « disques », 
car ils sont beaucoup moins aplatis que ceux de R. everetti, par 
exeînple. La description de l’espèce de Ste.ixeger s’applique 
très bien, sauf pour quelques variations individuelles, aux 
exemplaires de Célèbes. Ste.ixeger signale cette espèce des 
îles Mindanao, Basilan, Mindoro et Luzon, dans l’Archipel des 
Philippines. 

4. Rhacophoriis Iciicomysta.c (Gravenh). 

/?. leuconvjtax (Gravenh.). Boulexueh, G. A. Proc. zool. Soc. 

London, p. 29. 1889. 

Je i-attache à cette espèce, très répandue dans le S.-E. du 
continent asiatique et dans la partie occidentale de l’Archipel 
Indo-Australien, un individu de notre collection qui portait le 
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nom Je Poh/pedatcs lauiceps IHrs.* Je dois (lii*e (reml)lée (|ue 
je ïK' puis iui jiisle inJiijner si celle espèce est valide ou non, 
iravanl pas vu les exemplaires lv|)es qui se trouvent au ^lusce 
(le J^erliu. Houlexc.eu ne la mentionne pas dans sou Catalogue. 
I^'isciiEiC rappoi-le à resj)ècc de Peteus des spécimens pro¬ 
venant (le Parahei, S.-P. de Bornéo. Un de ces exemplaires, donné 
par Fischeh h .MüLLEit, pour la collection de Baie, est men¬ 
tionné par ce dernier auteur^ sons le nom de Rhacophorus 
Polyp, rduiceps Plrs. Or, ce spécimen ne p(*ut èlre i*a])porlé 
à Pesp('‘ce décrite |)ar Petehs, mais il répond pai*lailement à 
la (lescri|)tion de Rhacophorus leucowysta.r Oravenh. J’ai com¬ 
paré rexem plaire eu (jiiestion, (jui mesure du museau à 

ranus, à Pespèce de (jirvvE^iioiisr, dont la collection de Baie 
possèd(‘ de noml)i*enx exemplaires et ai |)u éta])lir leur parlaite 
similitude. Seules, les taches foncées du dos sont peu acciisé('s 
sur le spéciiiKMi (Hudié. 

O. Rhacophorus appcudiculatiis (Gthr.) 

« 

R, oppencUcuUitafi (Giinther . Boui.exceh, CaL Batr, Sal., p. cSG, 

PI. 8, lig. 4. 1882. 

R. phifllopygtis. Weiixeic /ool. Jahrh. (Syst.) Bd. 13, p. 494, PI. 32, 

fl g. 5. 1900. 

Notre collection possède le type de respèce décrite de Suma¬ 
tra par W^EnxEu, es|)èce (|ui ne semble pas pouvoir (Ure séparée 
de R. appcmliculaius (Phr.). Les petites didérenccs notées 
entre les deux formes, ne sont pas suflisanles pour les séparer 
S|)écili(|nement ; le canthns rostralis (.‘St un peu |)lns anguleux 
et Ih'Space interorbitaire un peu plus large cpie chez R. appeu- 
diculatus U/s au lieu de U /2 comme Pindi(|iie Weiixeu . Les 
tubercules sons-arlicnlaii*es ne sont doubles (|uc sous le (|ua- 
Irième orteil, mais Boulexîeh a dcqà fait cette observation 


^ Arcli. f. Xatin'gescliiclile, Vol. 5!, p. '»!). 1885. 

- VciliniKll. naluif. Gesell. llasel, Bd. 8, p. 250. 188;. 
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sur clos exemplaires des îles Meiilawei, ainsi ([ue Ta i*elevé 
SciIKXlvKI. \ 


G. I{/i(icop/u)rus pardalis Gthr. 

li, pai'dalis. Boulkxckh. CcitaL Balr. SaL, p. 91. 1882. 

H, pulchellus Gthr. Wehnek. Zool. Jahrb. (Syst.) Bd. 18, p. 49,'), 

PI. 88, fig. 7. 1900. 

L’espèce de Sumatra, décrite par Weuxeh sous le nom de 
R. pulchellus et dont le type se trouve à Baie, doit être réunit' 
à res|)èce de (jü>theu. L’individu de Sumatra esl un cf qui me 
pai*aît encore jeune. IjC tympan est un peu plus petit que ne 
rindic|ue Bollex(;eii, il mesure la moitié de la longueur de 
Porbite, et les disques des tloigts sont un peu [)lus petits que 
le tympan. L’es])ace interorbitaire est un peu plus large que 
la paupière supérieure. J’ai constaté la même coloration sur 
les cotés du corps clie/ les deux formes ; les appendices cu¬ 
tanés de l’avant-bras, du tarse, du talon et le long de l’orteil 
sont, de même, développés d’une manière toiilt' semblable. 


^ Vorhandl. nalurf. Gesell., Basel, Bd. 13, p. 149. 1901. 



